
COLLOQUES 
INTERNATIONAUX 
ET DÉTOURNEMENTS 
D'UNIVERSITAIRES 

Créé conjointement par le minis­
tère de l'Energie et l'université cen­
trale du Venezuela, le Centre pour 
l'étude de l'OPEP (Centropep) vise à 
«promouvoir et diffuser des pro­
grammes de recherche et d'informa­
tion sur l'OPEP ainsi que sur les 
réalités historiques, sociales, écono­
miques et culturelles des pays mem­
bres ». Il a organisé à Caracas du 14 
au 18 octobre un colloque sur« ris­
lam et les relations économiques in­
ternatÎonales ». 

line trentaine de personnes ont 
été invitées à prendre la parole: des 
universitaires spécialises en sciences 
humaines ou économiques (venus 
de France et du Venezuela pour 
beaucoup. mais aussi d'Espagne. de 
Cuba. de Québec, etc.). des respon-
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sables vénézuéliens de la politique 
pétrolière ainsi qu'un bon nombre 
{( d'Idéologues), officiels de certains 
pays membres de J'OPEP (Algerie, 
Irak. Iran). sans oublier un représen­
tant de rOLP et lïmâm du centre 
islamique de Caracas. 

L'enjeu du colloque, confisqué 
par les « idéologues» officiels et les 
quêteurs dïnvitations internatlona­
les. se trouvait dans le discours sur 
« Islam et nationalisme arabe ». Ve­
nus pour délivrer une bonne parole 
aussi bornée qu'erronée, nos « idéo­
logues officiels» ont tout simple­
ment escamoté la réalité, accomplis­
sant ce tour de force de ne jamais 
,prononcer le mOl «guerre» en ce 
.qui concerne l'Iran et l'Irak. Ils 
:n'ont. semble-t-il. cherché qu'à ex­
ploiter la présence d'universitaires 
afin d'obtenir une sone de caution 
académique à leurs discours et à 
leurs politiques. Cene stratégie a 
d'ailleurs trouvé son couronnement 
avec la proposition finale d'adopter 
par consensus une motion qUI. apres 
avoir remercié le Venezuela et le; 
organisateurs, soutenait tout à la 
fois les revendications du groupe de 
Contadora, la lutte du peuple noir 
d'Afrique du Sud, celle du peuple 
palestinien et celle « des peuples 
arabes agressés» (s'agissait-il d'une 
motion d'inspiration algérienne vi­
sant le Maroc ou irakienne contre 
l'Iran? L'auteur de la motion ayant 
refusé de se dévoiler, le doute de­
meure), Hormis ce passage, même si 
les opinions émises par ceUe motion 
pouvaient rencontrer rapprobation 
personnelle de nombreux universi­
taires, il était bien évidemment ex­
clu de se soumettre à une telle 
confusion des genres qui n'aurait 
fait qu'a\'aliser la continuelle dena­
tian de ce colloque. 

A côté d'exposés remarquables, il 
nous aura fallu entendre tel conseil­
ler gouvernemental vénézuélien qui. 
ne sachant que faire pour flatter se' 
panenaires. nous a dresse en trois 
quans d'heure un tableau idyllique 



de l'histoire de l'islam des origines à 
nos jours. de ses croyances et de sa 
cÎ\"ilisation. de son apport au I7londe 
moderne et de son rôle dans 
rOPEP. Un ancien ministre aigerien 
comparera ensuite cet orateur à 
Saint John Perse et à Paul Claudel. 
pour avoir su joindre avec un leI 
brio diplomatie. savoir et rhetori­
que. Le même ministre s'est ~nsllite 
essayé à illustrer la richesse in tellec­
tuelle et la tolérance du monde ara­
be et de lïslam en citant saint Au­
gustin. le «premier grand intellec­
tuel algérien » et saint Donat qui a 
su dès le IV' siècle « défendre l"in­
dépendance algérienne face à 
Rome ». La dynastie Fatimide 
d'Egypte, de confession chiite, pré­
sentée comme exemple de l'unité 
de l'islam. est qualifiée dans la fou­
lée de « khomeinisme avant l'heu­
re ». Quant à la preuve de lïmpor­
tance de la contribution islamique à 
la civilisation mondiale. elle se 
trouvait à Louvain en 1911 où l'on 
enseignait encore les traités de mé­
decine d'Avicenne ... 

Ce discours caricatural et digne 
d'anthologie traduisait malheureu­
sement un état d'esprit répandu 
chez nos «idéologues ». Il s'agissait 
de répéter le discours unanimiste of­
ficiel sur l'islam et l'arabite : le peu­
ple arabe et musulman, à travers les 
siècles et les espaces, ne saurait 
constituer qu'une communauté par­
faitement une et dépourvue de toute 
contradiction interne. Mêlant les ap­
pels à l'islam au nationalisme. tout 
en refusant d'élucider les contradic­
tions apparues entre ces références, 
nos «idéologues» ont refusé tout 
examen de la réalité étrangére à leur 
these, faisant appel à une histoire 
mal digén:e pour illustrer des princi­
pes jamais remis en cause. 

Dans un tel contexte. les q ues­
tions économiques comptaient peu. 
de même que les questions de rela­
tions internationales: aucun débat 
ne s'est véritablement engage. par 
exemple. sur les deux grands. même 
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à l'issue d'un morceau de bravoure 
d'un chercheur cubain. La question 
sensible se trou\"ait dans les rappons 
qu'entretiennent religion et polîti­
que au sein des sociétés arabo­
musulmanes. L'exposé de Gilles Ke· 
pel sur l'émèrgence des mouve­
ments islamistes d'Egypte et ses 
liens a\"ec la conjoncture pétrolière 
de la rente. ainsi que mon propre 
exposé sur l'ideologie de divers 
groupes islamistes palestiniens ne 
pouvaient dès lors que susciter de 
très vives réactions. Nos deux 
contributions n'ont été reçues par 
aucun de nos « idéologues» comme 
rexposé d'une realité observée et 
analysée; tout au contraire. ils les 
ont taxées de prises de position per­
sonnelles et idéologiques ne pouvant 
entraîner qu'approbation (de la pan 
de la mouvance iranienne) ou rejet 
(de la pan des officiels arabes). Le 
procès dïntention achevé, il s'agis­
sait pour· les « idéologues» arabes 
de saper la base même de nos expo­
sés: les mouvements islamistes ne 
seraient que des inventions malhon­
nêtes et hostiles. élaborées à partir 
« d'opuscules de groupuscules ». 
Seulle discours unanimiste de la so­
lidarité arabe et musulmane saurait 
être toléré. Le non-Arabe ne saurait 
se pennettre d'avancer que l'islam 
puisse parfois se poser en rival de 
rappel nationaliste arabe. Faire une 
distinction methodologique entre un 
islam « officiel » et un islam « popu­
laire », parler de groupes à intérêts 
divergents à I:interieur de la com­
munauté islamique ne peut relever 
que du discours d'un « professeur de 
l"institut catholique » ... 

A l'issue d'une telle expérience. 
runiversitaire est en droit de se de­
mander s'il peut encore répondre 
aux invitations à paniciper à de tels 
forums. Aux yeux de nombreux par­
ticipants. il n 'est Ij que pour donner 
un label académique j une opéra­
tion politique. Ses qualifications ne 
sauraient lui donner le droit de temr 
son propre discours sur la société 

arabe et musulmane. chasse gardee 
des idéologues arabes ou musul­
mans. La solidarité personnelle 
marquée par bon nombre d'univer­
sitaires en\'ers diverses causes de 
cette ré<!ion du monde semble être 
devenu; un dû. Transfonnée immé­
diatement en soutien aux politiques 
des Etats. cette solidarité signifierait 
par la même occasion silence. ap­
probation et reproduction de tous 
les discours, y compris les plus stu­
pides tenus par les « idéologues» of­
ficiels abonnés à ce genre de collo­
que. La question. encore plus fonda­
mentale, du statut de la recherche 
scientifique face aux dictatures ideo­
logiques au sein même des societés 
arabo-musulmanes se trouve posée 
dans le même temps. A quand la 
reconnaissance du droit à la pensée 
critique? 

Jean- François Legrain. 


